
liMqueT U loDg de U ronte« Oat •iul con* 
viiftcu de lft vérftcltA da la pUinta portia ; U 
eflMndit méma le oouj^able upiMier iMe&faata 
A lear paitage.

Il s'tmDreaaft' da TafrMar «t da la coodutra 
d«T(iat IC. k  «oœmiaaaira ceatral qui obtint 
daa aveux.

Ce trUto
d«aD4 à dt_________r ---------r ........... ...........

te nomme CUrI«t Uteti, Agé de -id
ai», chauffeur mAcaniciea, demeurant rae 
dm Château d'Eau. Aprèa «oquétA de M. 
le «ommUtalre da pottM Bontemps. U a été 
traitaMré * BotilofiM oà 11 aura a rend ra  
du délit d'oatrages pu))lics à. la pudev.

Accident. — liier, vers une heure et demie, 
la }MDe Pauline TaillefesM, Agée de 4 ans. 
demeurant route de Boviogne, 34, traverta^ 
la plaint NojreUe, an Fort NieuUt, lonqu'el^ 
gliKsa et tomba si malheareusement qo'eHe ■« 
fraetara la cuisse droite. Aux cris qu'rile 
poussât, le sieur Prosper Ooutler se porta à. 
son Mcourst, 1» l'eUva ot la ImnKporta ’ 
micile de m mèn>.

M. le docteur Hue. mandé jsussitôt. a {«o- 
digu4 ses soins à la petite blesxée.

\«Hiv^Ch«|Wlle. — Il Mt fnriemeot qo«ÿ.iün 
A N«uve-Cltsp«Il4 d’orfaiiiser un featival pour fan- 
(aret. ttarmoniM el loaétAs chorales- Ce feitiTsl 
aurait lieu 1« dimancbe avant la Pent«cdte. t'eat-à* 
dira le 10 mai. Nous sa doulooa nav que >̂s habi- 
taBta u'aidest la commiuion de b  nmatMiue tUna 
U meaure dft teani moyena a mener à bonne Au 
l’eséeuUon du projat. Nous appr«Mn>) du reste 
que deux daa conMiU«rs muaieipara. MM. Louia 

.L«»>4 et Dupret. ont promis lear eoneours & 
M. Carroy. prèsidenlde la commisaioa.

B ra»>'. — Ces jourspassés, un jeune 
kurde la fosse n -3 des Minea de Bniay, 
Firmin Caroo, flgé da 14 ans» a été bjesaé à 
la t«|e par nn* chaîna. La bl ĵavur» n'ast pas 
bien grave. Elle empéèhara néanmoins le 
jeune Caron de travailler pendant un mois 
anviron.

MUiane. —Accidmt. — Landi, vweftheurea. 
sur la place de LUle. M. L«on Walbeck. âgé de ^  
ans, eultlvatear, route de Laos é Beuvry, rerenalt 
4« marebé eohdaisant «a tonberMU daaa lequelM 
tronvaient sea deux enfants.

l<e eheval, traeaaeé par W chambrera qal hii 
haUait 1m  jambM prii tMit«A-ooup le mora aux 
deau. M. Walbeck. vouUot l arréter fat teoreraé 
et une des rr>uM luipaua aur 1m  JambM.

Le blessé fat relevé par l'MeQt de police Dabois 
qtll le conduisit chez M> Weion, pharmacien.

Après avoir reçu iMpremwrs soins M. Walbeck 
(at transporté cbM loi. son état ne parait pasgrave,

Aftlat-O m er.~ /nc»fMlt>. »  Un incendia 
a 4clat4 mardi après-midi, rue Thier», dans 
l f  datnèure de H. Warembonrg, charratiar. 
n fe ti gui avait pria naissance daoa dê la 
piQlto uaaée au ursnisr, a‘est rapldeaent 
pfopagÿ. En peu de temps, et avant qu« les 
premiers secours fussent arrivés, toute la 
qiaison était en flammes. On put néanmoins 
saaver une grande partie du mobilier. Les 
pertaa qui poufront s'élevar à plusiatira mil-

bier. petites ; d’habltadt, à moi, vieui cKeot, 
on me donne deux morceaux de rdl  ̂ et an* 
Jov jd'hui, ia n’en reçoit qu'un. ..

Le garçon, étonné :
Mais. moDslaur a raison: la cuiainlèra 

ira tant doate oobUé de couper le morceau

§azetlB da p â tr es

liaM da tanos. ne eont, paralt-il, ooavertea

! S î r * =  - ■ '
I aasarance. OA ignora k  c

Las pompiers commandée par 
* '  V* Pravott, n'ont pu que préservi 

^ r i î  v«iitnet. Oa a ram arqaé sur U théft* 
t de l’incMdie, MM. le général Pierron, 

ts-préfet; Oulao, procureur de la 
e ; Vassaur. adjoint an maire, etc.

cdaeanmiex rexceHent apéritif %A
T H IL L ia , vw toniqae. fortiflant------ ------
M||^ree«BBaanii4é par lea céiéfcrMéa mé*

DAfTS TOUS LS8 CAFÊ$
Bütir to aarqae.

4 j R . X M H ? I » a r A T J 3 t l

C onseil de g u e rre  da U lle
Attiienc* du 19 JofH>ier

 ̂soldat aa ler de l i^ .  V<4 
lire,

Adôrp^BarA,~ië'eanorai«r oonduc^^ an 37a

a de prison.
Rousaean, t------------- ------ ---- -------

I h»tèh«ar «n teiaps d« p^x avec «nport
CWlèa Rousaean, soMst aa 1er de lî Qe. DéMr-

Edmond BarrauU, soldat an 73a de ligne. Déeer* 
A l'iatérieur an tamps de paix avoc emport 

^̂ ffets nen raprésantes.
Clna aaa de ̂ aon.
AugusUn Deb«cker. réurriste de 1« classe 1870. 

do recratement de Lilla. Insoumission.
ITn moia ée prison.
Hanri Baoult, jeune soldat du rooraleomt de 

Lille. InsoumiHsion.
«a^Ué. ___

à la ^ain
Bien humain :
— Je t« dit qiM ea garçon s’eat oondolt 

d’une façon déplorable.
— CommentT tu Inl en vaux parca tu ’il 

■Éj^é trois cent milia francs T

«aina d’aaaéeiL an Oymaasa : etle Mil alors signée 
'la M. CriiMulli soul; aujourd'hui M. Sardou 
proclame sa paternité et il n'aura pM lieu de s'eo

^tirisr Bertin, ahatograabc par déaaiavre»ent.
tlborlin par timidité greaaî r p.« tHupéraneii*. 
débaraus un beau iuür A UoiiléHnuMîl. Soapte 
' Ii a dit da descendre A l’hdtei Uadelot ; il descend 

l’hâlel Uodelot, sans en demanüor plus long.
11 u  (ait iesnediat'ment remarquer par l'mcon' 

^ nce de sm maniirM. I.e pim iiMl élevé dra 
iiMdissart ne sa penuattrsit pos ls «piinl dM plai- 
snteries que ee garcmi dirige succMsIVetnent con- 
re son hôle, eonfre Mme OodeloW conlre la boaae. 

contra toutM )m peraonoM enfln que leur mau- 
vaU« étoUa met «a rsppoKam kû.

idoa sar le* cbaiaM ^  salooA.
- ........ ............ en bas et les jambea enralt sur

les eaaapéH. il ccie ; llravat <1<>b due ee penvreOo

de himiKte, nue 1
~ et dM cocoltae h _ . . . .

table, il se sert le preaiéer, il critique le n
pins et dM cocoltae iui « permis de collect 

A Uble, ilser -  ■ ”  - -
il boit flomineil boit flomine ua tron, ilinterpelle raillausMaent 
les i&viléa. Aprfesle dtner, il ee campa au piano et 
M met A tapoier ane vatn tapageuse après aroir 
débité quelquM insoleaeta aux damM da la '

i domeeUqae se saoUs i

eiété.
Son excuM — en Mt«lle nnef — Mt qall sa 
-oit dans une hôtellerie et e.i présence de ' '

,
la enisine et lutine Iee MrrtntM.

La nuit venas. Cnivier mfonce la i>orte d’un 
partameat qu'on lni refuaait, il injnrie M. Oodelot 
— " ■ 1 A le reUnlr, il dit dM gaudrioles A Ni.

ludit Uodelot. qu'U surprend en toUetK
— ----- de quoi Vme Oodelot, sèdaiU par Uni

da diatinction. de bonae grtee et d’Mprit, Imura 
agréable de faire duierl'meur dans Uquelle cet 
afmabla garçon patouge dapais aon entrée dana la 
maiaon. Car l'bdtel ocelot n'est nullement une 
aubern. comme OllTist le eoppeae. e'eet l'habita- 
tioa d’iu  bravs beargeois aoqael M. Bertin a expé­
dié soo flla daas l'espérance de le marier.

£t le quiproquo coalénue : ülirier fait le diabla 
i quatre, il ae barricade dans un salon, il séquM- 
tre U fllle de Oodelot. et finalement l’éponw,quaad 
eo dénouement, il apprend U vérité.

Impossible, comme on le voit, d'iiaagiaer an ««• 
iet pTae ee«branx, dM aitoatlone moins rreiMm- 
bUbles, dM personnsgM moins fsntastinaes : eh 
Wen t tottt cela est prèa^tè atee tant de bonne 
hosMur. eoodait avM tanl de gaieté, il y a dans 
Ms aventures burieeqnMuntel entrain qn'on écoute 
avee plainir lea trois aelM de eette pièce et qu'oa rit 
Bt'aie beaacoup.

C'Mt une raaUUieéehevalèa qnl repoee tonl ttéca aar an loag qeiproquo et qni donne li< 
dM surprises vrainiMt drôlaa.

Francis a ««iservé le rèle de tiedelot q«’
..'èé et où il montra un aatarel étonnant ; 
gnard, un peu dépaysé dans

-. uiauTsise tenae. d’ailleurâ  — y 
nat. cependant, sa verve habitaeBe. et ]Ae Ca  ̂

ingénoe cbarmanU, -  Fk̂ kvou Os-

Prw|na»iM d«t Sfeelacits-rMenti
■ m tjcm  UE SOSBAIX. — DincUon : Una 
MVaO. DaaeliampL ■— Bureaux, è ‘7 h Irï. — Ri- 
Mis.-é«^ .|., ~  Jeadi 22 Janvier, apecUcle 

offert aus ' ------ —̂ ------------ -
paieront qû'nne'seule pîaëer"

LA PRIKOBSSE DES CAlfAUBS 
Opéra>Comiqne en 3 ectes.

UlfB DBMAUDS BN MARXAOB
Dernière reprèMoUtion

GRANDTHEATRB

grand o p ^  en 4 «ctM et 9 tablMnx.

Mstral. — Les Bayadères. ballet,

Cosmorama photoplastlqua m< t, me Jean l^isin. — VoyagM 
aioade. — A partir da 18 an â? ji
Lacs d'Italie et U r

P E TITE  O O R R E 8P O IIO A N Q S

v iê ï e a p ô t ,  «  qui'’dôit' faire*” 0Ô’ elïirtrpai 
soixanlé avant, 1m 48 n'ayant pas “ * — *—“ *-----

le sort svee Im  JeanM gens de i

A. 0. V. -  1’ 0«i, cela dépend évIdamaMst de 
> aomne et de U eonflasM ^ p e a t  Inspirei k  

peraonne ; *• A qui vow voudra*. Noas n'avau 
pertoone A déeignw plus spécialement.

Hot, A IMig. -  b  saplai
A. j. T. L». >  PinaDdat i  ^ re  débiUarda 
JUS flxer ear U M alY las eonéflions dans im- qaefs II poarra veaa ma'

par n««ple. de prandre . .....  ........ .
reaiëeurser en deax tnnéM, A iWsn de 100 (nuta 
par «D. Voas verpM «nsUa seca sa répaiMâ
--------- lue lt dette-— ^

A araindra.

OBIT SOLENNEL
li<*4 personnM qui. par oubli.n'auraieat M  reca 

de leHrad invitatioR d'aMisUr é l’OBIT SOLENNKL 
du MOIS qui sera eélèbré en l'ègliM St-UarUn. le 
Jeudi aa Janvier 1891, A neuf beurM et denU. 
ponr la repoa ée l’âau de Moaeiear 

BOURQOI8 
ConseilUr Municipal 

AduiaUti«»ar da Mont-4a-P»ét«
Kpoux de Dame Julie DHELLKMME 

décédé A Roubaix, le U Décembre I8ÜÜ, dans aa 
soixante-huitième année, sont priÔM de coneidèrer 
le préeent «vie comme en tenant liea.

De la part de ;
Madame BourgoU-Dhellemme ;
Monaiaur Hrnri Boargois ;

e Bourgoia ;
a «QfanU.

*T & T -cm i. D l BOUBAIX

......... J du Frfisnoy. — Maria Desmet,_____ _
éloclbèdea — Fernande Vanderborcht. Urandei 

Rue — FlorenUne Marais, rue Lacroix — Emile 
Glorietix.' rne Pierre*de-Roubaix — Thèrèw Mo* 
relie, ree Neuve -  Madeleine LiégeoU.
i’Hommelet — Eugène Liènaert. rue Babylone 
Fernande Castermao, rue LongiiM-Hstes — AlfreJ 

rue de Wouvmux — François DeatalUeur, 
Dieu — Camille DMroossMnx, id. — Mau 

Jeaa-BartÂchot, id. — Mèûnie Fona«nt, i 
Décès

Verbelst, préseaté s 0 -  Ma­
ria PottMu. 28 ans, id. — Aimés D^^^ 
rue Neuve — Emile Le««ffre. 0 ioar«,
«ax-Gbénen — Antoine Dnbns, 81 «ns_________
— Philomène VanwMrdighem, «1 «ns. me JalM

A tm  ~  Dalbârt. toéaaaté asne vleTme d’AlgM
— Florine Florin, n  «»s. rae Dgeréme.

MariagM
Entre : Henri Lemettra. 96 ans. fllaar A ToJl̂  

coing et Marie Marchand. ans, eoigneuse,
de & Paix -----------  ------------

de l’Epoule et
Paix H7 -  CbariM Deprex, »  ^  . ..

. l’Epoule et Joadüaa IradMi, 28 «ns. i 
deBM, rue BMurewaert — J.-B. üormoraat. . 

' or, rue M alpU^ 9 et SliM Dnbrallo. 
aoigneaw, A w«ttrelo«.

trieur,

R AT-^tTIL OB TOUBCODN

Edouard Crombez, rae de l’Eglise — Paalhie 
Broatfke, rae de Meaio — Angéle LeMffre. rua de 
U Croix-Bouge.

Ita 19
Camille Vanhaawaert, sentier ds Beneq — Ma- 
a Vandyatad, ne dM Poairaina — DMré Dele- 

St-Roch — Alexandre Verfaille, rue de la

. 8t-Boch.
Décès da 18 jaavier 

Achille Honoré. 8 moia, A l'Epiae »  Coralle Ti- 
bergUen. 17 aas, mJt-Ptem- ^P^creB^iiM.
7 BBoli, rae de U Foadsrie -  JiAâTiM^ien,:
60 ana, rentière, rue du Hase — Alphonse '' 
waert. 27 mois, roe Famelart.

Dal9
Charlsa Florin, ar mois, roe Leroag* -  J-------

Delate^ 99 Mia, me Jean-Legr«nd — Henri 
Thiefiy, 9  a ^ ïg U ,  ru« de 1« M«riière -  Je«n 
Boucb,. N  ■ 7 ]  A .  n »  fc JtooUix -  
leine Dumoulin, fl «ne S me de le Croix— 
(ftanti Libert, 9 «ns 18 joiM, rae Ste-üemiàM 
— René Scalabre, 92 moU, me Neuve-de-Roobali.

MflriagH
Eatre; J.-^.yartl«A,3il«ns, journalisât Slviia 

DelaHre, 84 ans, safl»profesfloit-*> VicUtPavlar, 
as «na. menuisier et Msrie Dab«rt, M ans, ««ns 
profeasion.

MALADIE$.uraAU

M S iE C H ftim Ë fli
m  « e  ca a v g p ji  o r i s

MU wut. ru*
M. ou, rU |^i wuiiia Qt CoaSMi

pkarmaeien, rae de Mona. — A^ouloga •a^ll«r: 
iTlhiUrtra,pharatacien. -  Dt BU,^ roadala 

A Hoadaeboote (NoidĴ  Tg

B Ü L L f i l i ^ L A I N I E B
H C w r # l i é  iL t e p m «

OE R O U B A IX -T O U R C O IN G
dtt 19 Janiler 

Oats affleiaUe ée 4 ÎMaïas 1/S 
lypenMi

Ga«rs préeééanU
Janvier ................ 3.4D
Février ................  b.m
ÎS ïï ;
Hai ................. .....5.475
Juia ................. .....5.W
Joiliat ................. .....5.00
Aoat ................. .....5.56
Septembre ................. .....6.60
Octobre . . .  A • 8-60Kovsaibre ................. .....6.5ü

«tara éa iour
Jaavier 
Février
Mars
jSîr

I Jaia 
JaiUet 
Aoat

fia"

5J75
h.a?>
&.47.)

Gmts préeédaata
. 5.9B

«  BS>

a O U R S E

w, tMW» «ie 4m 1
.  MrlUwiiil, d« II» rr. 1 m m . -  An4il>4
^  S ‘ ' i s  “  “■*!'

U’«il w  am u IM L w  a>iül M  khr <

aa peo fsiUa fl m
O^coart A (Mat OiMpia A m  fet «Ma ahflVT'

CEREALE» â  FAMNES

FSvSi»7i»SMlE^a«^ tm axiaM 
------daWO fr. a a ^  i a ^ M ^ i -

... laovIeeUM. ~  ^

^ P e le r .-M s r le a M

Févriar.
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PETROLES
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Mortes et Vivantes
TROISIEME PARTIE

LB FftRB

Oh I voua t«va»> flM k brntalevtat, j« 
natals pas en train. Ma note est psr^a... 
lii'luigages sont au chemin de fer. Rien à 
BOQt mettrai

— Vous êtes magnifiques I 11 n'v a oat une 
Mflgnnta à Bordeaux pour v< damar la

iflrfno sourit.
JUieen savait quelquet chose.
La privilège da la baaaté, da la vraia, da 

rirrésistibla, est d'axoitai an murmura d'ad- 
airation partout où elle passe. Les fammea 
atlet-mémes n 'j résistent pat, de quelque ja* 
lousie qu'eUes soient travaill- ês.

— Qu'est-ce que ta dU, toi f demanda-t-ella 
i  ta Qompagna de roule, una blonda pdla et 
douee, tris effacée, employée chez Laura et 
qa'elle avait prisa tout ta protection, eomma 
laanne Baudru.

— Ce que vout vondres.
— Où nout parai'VOut à diner, mon «her ? 

flt CèMriae en s odreasant au comie.
— Où tu voudras.
— D'abord ja tous défends da ma t«torer, 

oti i«  aie. Ja ne auit pas bégueula, mtlt ja 
■toat trouva d’ansat maovait goQt.voat tavax 
Las lilat sont coupés, «t U y a beaux joura I

— Ils repousseront.

pârolet d'un imperceptible tourlre qui laa dè- 
nrenidi ?

Vaunoise tretsalllit de plaisir.
U avidt praaqoa la dMit da prandre aa

des euclavofl
»  K l'hôtel, si tu veux.
— Ah t merci, j'en tort.
— Aux allées de Tourny, proposa Uibat,
— Connait pas. '•
— Raison de plus. 'Ça  vous Changera.
— boit.
Las danx faumes renvoyèrent la voitara et 

rentrèrent i l ’hdtel.
Ges rencontras qui semblent fortuites tont 

rarement Toanvra du htaird.
Campayrol suivait un plan, mais ca plan 

avait été tracé par un aittfa.
Tona les voyageurs de mflrquequiontpassé 

queiqnas jours é Bordeaax connaissent la

oirée s> paata aon pas joyeusement. 
. .. est daa i«ars où fl pose sur la tète daa 

hommes, même quand Ut tont autoar d'una 
tableadmiiablementtarvle.méme qoand lit 
ont auprét d’eux des feoiniet ardemment dé­
sirées, un nuage de plomb pareil fl ceux qui 
noos aecablent aux heuras d orage et recèUnt 
la foudre. Maia ella s'y paaaa. el c'était dèjfl 
un aoulagement pour Vaunoise, l'amphytrion 
de eas convives fl l’amitié desquels il devait 
croira, ai toutefoU ü croyait enoore fl quelqne

•,̂ 1haraalé dea reproches d'une oonscienca 
P ayait an vun d’fltouflar.

Céaarine causait avec une absolue liberté 
d’m n t.

Eue aoutenait la conversation avec l'aidede 
Ribaa at de Campayrol. .

Kibaa, A moitié Français, A moitié Espa­
gnol, Béarnais par son p«̂ re. \avarrais par

compagflcm, spadassin Â l’occasinn, galant 
envers les fammea «uxqucUaa U pl«it par tes 
alluraa caaaantas at la méprit dc 1 argent qu'il 
gana oa m  aaü où ni oommant.

compagnie dea typae immortalitéa dans lea 
mousquetaires par la verve du grand T>nmai.

Il y avait bien ane certaina affinité entre

............ Bubflietance en deliors d<>s te»*
Liera battas. 

lia M connaissidrat tant étra lUa.
Les gens oui arpentent du matin

lieues de leur Irottoir, Us aa saluent et t 
sent «n vieux amis.

D’ailleurs, Rlbas au courant de toutea lee 
histoires, n'ignorait pat oaUe de Vannoiaa «t 
de la oouturiéra.

EUe faisait partie de la chroeiqua des 
dss dont Ua étaient tous deux.

La loirée fut donc facile à fraaehir.
Las vias les plus renommée déliaient les 

lanmes.
Géaarine sa montrait pour ta comte aassi 

dure qu'k l’ordinaire.
Elle le criblait de sareasmas ot ne ae ^ a i t

— Caat eomme dana Fa«»t. loi dH-eUe ; 
tontea • ‘  -------

jacta Campayr^ défendant aon anü.
— Voalae-Toaa daa axataplaa T
Ribaa lui ferma la booehe. 
— Ne réveiUons paa las morts, dit*U. 
Klle riposta rudement ;
— Laa macchabées de monalaar, e'aat la 

mot I
11 était dar.
11 jeta un n’oM de ftlbérle dans ftaatltaMa
U  blonde pflla. una pcUta provhaoiak Ikoa 

nMe et Ubonaaaa,cacha sa rougaar dana ton 
aatlatta.

Mait al lea phraaaa da létarlao aa laan- 
qoaient pat d'amartaBae al d'flpratt, H raghid 
(fa la ĥ ua mte iamhhiH par momaatt aata-

A la fin de la aoim, quand tors dix heure» 
les deux femmaa et laa trois compagaona 
quittiVrant le cabaret, Vaunoise passa la hraa 
de Césarine sous le bien el lui gÜMa fl l'oreillo 
ces Jf ok tant de fois antaad

>4 Taufce »"’ ’
i toi qtfll I 
ifoUM I

— Parce que ?...
— Tn m'exabpi res. Si tu voulais I 

Eaoêre ta rengaine t 
C n̂ttaaa donc !

•^^^auistrop vitUla t
—'Ta es plus belle que jainaiK.
— Combien ça durara-t-fl ?
— Taulourt.
•» C'aat up mol qui n'aat pas f 

aont.
— Voyons, veux-tu ?
— Qooit
— Etre ma maltresae... me. dirig 

.•oadaire domma tu voudras... rempli 
la raata.

— Pour buit (ours T

Lat tempe tont changés.
— Laa iempt peut-être, mait pas \XI il'nn «MVl’rner^ d'nn noyé qui i

eraiAponna A une brancne

114 avae. force, secoua U tAta at retira
bota.

To ae 
toiaae.

1 pas r damanda4*U avae a

perspective le raleva de la prostration dam 
laqaeUeil a*alMaatf dap«^ la sort data' 
Roselli at sa arène aveo la comtaaae.

Mak k  iMMkmaia, quand vara sen tb am  
al demie aOli valet âe ehaaünti rhit T#vall# 
pour le train de Toulouse H un'it il<>manda 
des niMtveUes de tes voiainet, la domesUqua 
la regarda atac étonnement :

— Monaieur le comte n'étaU donc pts pré* 
venat... dU41.

— Die quoi?
^  n  pfUiaiaal c« lualia»

' “ ee noast 
a paat Sm 

___I da fiayonn)
— Pour aller où f
— Je ae pourraia paa k  dira à Monalaur k

— Jana aaia....
— P u  n  m it)
— J« vak v«ir.
Lé Ttki da chaittbre daaoandit at remonta

auaaitôt,
— Caa dainaa ont dit que cet aa^ieura ka 

ej<Mndrai««t iCaaterets.
La comte wlMta aa moaelacha <k dépit, 

naia au boot de d it aaooadaa ;
— Soit donc, dit4l, A Caatarat».

DANA MOKTA(»XP.it
lie Jour mèna o t Céaartea at ta i 

.auatalantoomjM^ta au comta da vaaaaiaa 
at prenaient, an alat, la tiaia deBayonoé. a» 
oand appuyé au balooa d’aae (enétra 
da lï^tal dftfMa, fl Salat-Aaavaar, v«ia%M 
heura, regardait daux aavatkra qal aeitakat

f.««onikaa larril fl aaaéiar qa’êlk céda­
n t! fa efkt, Jok i»mhlan ^braal^. Cetta

D'ordinalrav^a aa «a paa A flainl fiaaaaar 
pear aoa p k i *  al om a'aaco^ faa da aa»
Toiahis. ^

îea baigna#H aont abaorbéa par ka doa- 
kara, rhama«uMi ao aévralgka. q a ^  Bavè­
rent soakgar ita aa confiant au diaa d4«aax.

Il n'v a qua la foi gui aaava. N 
Las ^ B a y s  fan&ltotea qaljruit k

M l M
chon.

M a  y dftiarqaa avae eaa peepaa ai an
avrai M i ae aaat paa taakaaaMaa.
Et (|aala aftpeeU auparbéa t qoa da aokadi- 

_ jt paeoeaeae I qaai iwatawit abaaa «a aiaa
bravant a o *  alaai dira k  eial at k  Maaaiaal 
de kara uSm aa aaxmak fonattat daltan
cimaa chhiües de aettea étaraeto.

Quelka S v a M o a ?  de k  aelara oM.dé- 
okiré cea raiAna fiai aoal aulaa* da clcalrkaa 
de terribIflaUaaearea !

aartflbt eea torreak qui aa r i ^  «iae 
ka vattdas Mroltaa. boadkaant att aaaealfi.el 
kveat k  p#d de aombrea fordk a j u iu i »  
par laora lm»cmlaelaea ao n a a e ^  motia- 
gnea oa an^ cravaæaa daa p r j r ^ tt t 

De toalaa park une Aere d*M» 
rkbaaae M a aor om moatt f iwa e lM a ii  
k«M k plua opokat maatea a da veadareal

? î S r t î r * i  F U p i l É  

sîuiirÆ'cisîrawîî^
Saiatikuveav eat una atatlea da M aa 

coawteaa aa trouve fl shaqae pea dwaa ka

î f t ï  caapoaa Con* aaiqna rue m  peate 
au flaac ffune et .k q iâ ia e f  kdkit wv»t 
ka balcaaara, astrémanMil aeaihraaz daaa
la aalv)o.

______ b m r li t .

dapajpa.


